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	À tous ceux qui ont besoin de leurs amis

	pour se sentir moins seuls,

	ce livre vous est dédié



	
 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 1

	Dernière semaine au lycée

	 

	 

	 

	Anya s’apprête à rejoindre ses trois amis, Jason, Calyope et Andrew. Elle sort de chez elle détendue, comme chaque matin, son sac à dos sur les épaules, celui-ci rempli de cahiers pour ses cours de la journée.

	Il reste seulement une semaine de cours avant qu’ils partent tous les quatre pour un mois de vacances dans un château à trois heures de route de Meneapolis. Leur petit village en Californie n’est pas très grand, les habitants se connaissent entre eux, les commérages ne cessent jamais, c’est ce qui unit cette minuscule ville à vrai dire.

	— Tiens, Jason, Anya arrive, tu devrais peut-être enfin lui avouer tes sentiments… lui souffle Andrew.

	— Tu sais très bien que je ne le ferai pas. Je ne suis pas comme toi et Calyope, vous vous dîtes toute la journée « je t’aime »… rabâche-t-il.

	— Au moins on se le dit, nous, renchérit Calyope qui s’était mêlée à leur conversation.

	— Vous parliez de quoi, les gars ? demande Anya arrivant vers eux, un sourire encré sur le visage.

	— Ce n’est pas important, on va en cours, nous allons être en retard sinon ! dit Jason, interrompant la conversation.

	Ils acquiescent tous et partent rejoindre leur professeur préféré, celui de littérature qui est également leur cours préféré depuis leur première année dans ce lycée. Ils sont tous les quatre en dernière année, leurs examens sont enfin finis depuis trois semaines maintenant et ils viennent en cours juste pour être ensemble.

	C’est grâce à leurs bons résultats qu’ils ont gagné la confiance de leurs parents pour partir en vacances loin de chez eux. Le petit village dans lequel ils habitent est loin d’être grand, ce qui fait d’eux quatre des voisins, pour leur plus grand bonheur.

	— Excusez-moi – Anya lève la main –, pourquoi nous devons revoir un livre que nous avons déjà étudié ? demande-t-elle avec étonnement.

	— Mademoiselle, nous sommes en fin d’année. Il s’agit de votre dernière semaine de cours ainsi que votre dernière année. Nous n’avons plus rien à étudier et le livre préféré de cette année était bel et bien Orgueil et Préjugés donc nous recommençons à l’étudier pour vous faire plaisir.

	Le professeur avait répondu avec gentillesse, il savait que cette élève n’aimait pas étudier deux fois la même chose.

	— Oh d’accord, merci monsieur ! elle lui répond avec le sourire.

	La sonnerie sonne enfin la fin des cours de la journée, ils se lèvent et sortent pour se rejoindre dehors, dans un petit parc à proximité du lycée. Ils allaient très souvent dans ce parc quand ils étaient petits, une sorte de rituel depuis.

	Ils se connaissent depuis leur classe d’école primaire et ne se sont jamais quittés. Leurs parents respectifs sont donc devenus un groupe de huit meilleurs amis.

	Après avoir marché quelques minutes en direction du parc, ils arrivent et se posent sur un banc, non loin d’un petit lac dans lequel ils peuvent se baigner.

	— Anya ? J’ai une idée…

	Et ce n’est jamais bon quand Calyope dit qu’elle a une idée. Cela peut être réfléchi comme irresponsable. Mais la jeune fille l’écoute quand même.

	— Tu sais, Calyope, je n’aime pas quand tu dis ça, dit Anya en rigolant.

	— Je crois bien que personne n’aime quand elle a une idée, rajoute Andrew.

	— Eh ! Je ne vous permets pas. Pour une fois, c’est une vraie idée, ça vous dit d’aller vous baigner dans le lac là-bas ?

	— Nous n’avons pas de maillot de bain, dit Jason.

	— Pas besoin, les gars ! C’est notre dernière semaine ici, entre nous quatre, et en plus l’année prochaine on sera dans quatre universités différentes, ce qui ne me réjouit pas d’ailleurs, mais bon, je dérive, pas besoin de maillot de bain, tous en sous-vêtements ! crie Calyope en levant les bras en l’air et en dansant.

	— Tu as toujours des idées bizarres qui germent dans ta tête, mais pour une fois celle-là est bien… répond Anya.

	— Contente que mon idée te plaise ! Alors vous attendez quoi bande de poules mouillées ?

	— Sans plus attendre ! crie Andrew en enlevant ses vêtements dans la minute qui suit.

	Des poules mouillées, et puis quoi encore.

	Après s’être tous les quatre déshabillés, ils se dirigent ensemble vers le lac en courant.

	Heureusement pour les deux jeunes filles, elles avaient, pour une fois, mis des sous-vêtements sans dentelles. Ce qui les arrange fortement.

	Quand l’heure sonne pour nos jeunes adultes de rentrer à leurs domiciles, ils prennent la route ensemble en mettant de la musique et en dansant. Meilleure façon de profiter pleinement.

	— Je me suis toujours demandé ce que ça ferait d’être un animal, comme un chien, dit Calyope sur un coup de tête.

	— Tu nous en dis beaucoup des conneries quand même… Mais j’avoue que moi aussi je me le demande des fois, dit Jason en rigolant.

	— S’il te plaît, Anya, dis-moi que toi aussi tu les trouves bizarres avec leurs pensées… se plaint Andrew.

	— Désolé Drew… Mais je me suis posé la même question ce matin avant d’aller en cours.

	— Ah tu vois bébé, dit Calyope en mettant un bras autour des épaules d’Andrew, tu devrais avoir les mêmes réflexions que nous, pour nous comprendre dans ce genre de moment.

	— Je trouve surtout que vos réflexions sont assez bêtes, je veux dire, être un chien ça doit être ennuyant. Ils dorment ou courent presque toute la journée, ils n’ont pas d’amis avec qui parler, tandis que nous si.

	— Ouais, c’est vrai, ils doivent beaucoup s’ennuyer, nous on rigole, eux ils… dorment. Rien d’autre ! répond Anya.

	— Vous avez raison, mais j’aimerais quand même essayer !

	— Sauf que tu ne peux pas, c’est impossible Calyope, lui répond Jason.

	— Dommage…

	La jeune fille hausse les épaules et ne répond rien d’autre, ils continuent tous leur chemin et arrivent chez eux aux alentours de vingt heures.

	— Bonne soirée, les gars, on se retrouve devant le portail demain ! lance Anya en arrivant chez elle.

	Ils se séparent donc. Lorsque Anya rentre dans sa maison, elle fait face à son père et sa mère assis autour de leur îlot central, dans la cuisine. Quelques fruits sont posés – des pêches et des abricots – sur l’îlot.

	— Bonjour les parents !

	— Anya, comment ça va ? commence son père.

	— Et ta journée ? finit sa mère.

	— Je vais bien, je viens à l’instant de quitter le groupe, ma journée était bien, en littérature on revoit Orgueil et préjugés. Après les cours, nous sommes allés dans le parc comme d’habitude.

	— Et qu’est-ce qui justifie que tu sois toute mouillée ? demande sa mère.

	— Oh, tu sais, c’est encore une idée farfelue de Calyope, on est allé se baigner dans le lac.

	— Mais ma chérie, tu n’avais pas de maillot de bain. Son père semblait confus en disant son fait.

	— Et encore une idée de Calyope, on était en sous-vêtements.

	— Monte te changer Anya ! Après tu pourras redescendre manger des fruits avec nous.

	La jeune fille monte sans plus attendre dans sa chambre, elle crevait de froid. Sa chambre est assez grande. Un miroir blanc se trouve sur son mur gauche, entouré de photos avec ses meilleurs amis, son lit est juste en face, un lit à baldaquin rose pâle. Sa coiffeuse se trouve juste à côté du miroir, elle contient même trois miroirs séparés entourés de petites ampoules. Un piano se trouve sous la fenêtre, qui est juste en face de sa porte. Et son dressing est à sa droite quand elle rentre, il est enfoncé dans le mur. Les murs sont tous simplement blancs.

	Elle attrape un legging noir et un t-shirt – assez court – violet. Elle prend également des sous-vêtements secs, histoire d’être à l’aise.

	Avant d’enfiler ses vêtements propres, elle va prendre une douche dans sa salle de bain, qui se trouve juste à côté de sa chambre.

	Lorsqu’elle descend enfin dans son salon pour rejoindre sa famille, elle remarque les parents de ses trois meilleurs amis.

	— Tiens, Anya est enfin prête. Viens t’installer avec nous, j’ai invité mes amis préférés, lui dit sa mère.

	— Je vois que je ne suis pas la seule à m’être lavée, dit-elle en faisant un clin d’œil à ses amis.

	— Non, mais nous, nous avons été plus rapides que toi Anya, dit Jason en rigolant.

	— Vous savez très bien que j’adore prendre mon temps ! Mais pourquoi les avoir invités ce soir, si demain on a cours ? demande Anya à ses parents.

	— Oh, ma chérie, commence Siana, la mère de Jason, on reste juste dîner avec vous. On s’est dit avec tes parents ainsi qu’avec ceux de Calyope et Andrew qu’il faudrait que l’on profite tous ensemble avant que vous partiez samedi matin.
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